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Observations générales importations françaises au T1 2025. 

Au T1 2025, les importations françaises de bois confirment un marché globalement stabilisé à bas 
niveau. Les sciages résineux atteignent 544 349 m³, traduisant un redémarrage mesuré dans un 
contexte de stocks ajustés. Les sciages tropicaux s’établissent à 30 036 m³, en léger rebond 
technique mais sans inversion de tendance. Les grumes tropicales restent marginales avec 4 238 
m³, dans un contexte de restriction croissante des exportations de bois brut par les pays 
producteurs. 

Dans un environnement marqué par une demande encore prudente et des tensions logistiques 
persistantes, le marché fonctionne en flux tendus, avec des achats au plus près des besoins et une 
faible visibilité à court terme. 

 

AVERTISSEMENT 

Les chiffres publiés ici émanent des Douanes et portent sur les nomenclatures douanières suivantes : 

Pour les sciages résineux : 4407 (11 10, 11 20, 11 90 / 12 10, 12 20, 12 90 /13 00 / 14 00 / 19 10, 19 20, 19 90) 

Pour les sciages tropicaux 44 07 (21 10, 21 91, 21 99 / 22 10, 22 91, 22 99 / 25 10, 25 30, 25 50, 25 90 / 26 10, 26 30, 26 90 / 27 

10, 27 91, 27 99 / 28 10, 28 91, 28 99 / 29 15, 29 20, 29 83, 29 85, 29 95, 29 96, 29 97, 29 98) 

Pour les grumes : 44 03 (49 10, 49 35, 49 95) 

ALERTE MÉTHODOLOGIQUE 

Toutes les statistiques publiées sont données à titre indicatif et à prendre avec les réserves qui s’imposent. Il est 
important de rappeler que ces données sont porteuses de sources d’erreurs possibles : comme toutes données 
déclaratives, ces chiffres s’exposent à ce qu’il y ait des erreurs soit dans l’information transmise par les opérateurs 
soit dans les saisies administratives des valeurs et volumes des importations déclarées. Pour plus d’information : 

secretariat@uiccb.fr 



Les importations françaises de sciages résineux au 1er trimestre 2025 : stock 
et redémarrage d’année 

 

Les importations françaises de sciages résineux se sont établies à 544 349 
m³ au premier trimestre 2025, en léger recul de 1 % par rapport au T1 2024 (547 
350 m³). Les volumes demeurent inférieurs de 15 % à ceux de 2023 et de 37 % 
au niveau atteint en 2021. 

Ce début d’année se caractérise avant tout par un ajustement des stocks 
après un exercice 2024 marqué par des volumes modérés. Le premier 
trimestre ne traduit pas une rupture, mais un redémarrage mesuré, dans un 
contexte où le marché reste davantage conduit par la production que par la 
consommation. 

Un début d’année marqué par l’ajustement des stocks 

Traditionnellement, le premier trimestre reflète les arbitrages réalisés en fin 
d’année précédente. En 2025, les niveaux de stocks dans la distribution 
apparaissent plutôt bas, avec très peu de spéculation. Les importateurs 
achètent principalement en fonction des besoins réels. 

Le T1 2025 reflète ainsi un marché où les flux reprennent sans reconstitution 
massive de stocks, dans un environnement de demande encore prudente. 



Europe du Nord : production dynamique et stocks équilibrés 

Les importations en provenance d’Europe du Nord atteignent 240 892 m³, en 
hausse de 11 % par rapport au T1 2024. 

La Finlande représente 144 401 m³ et la Suède 89 491 m³. La zone confirme son 
rôle central dans l’approvisionnement français en début d’exercice. 

La production nordique demeure dynamique. En 2024, la Suède a produit 17,8 
millions de m³ et la Finlande 10,9 millions de m³ (+5 %). Sur le premier trimestre 
2025, la production de pin progresse de 16 % par rapport à 2024 et celle 
d’épicéa de 3 %. En mars 2025, la hausse atteint +15 % pour le pin et +5 % pour 
l’épicéa. 

Les niveaux de stocks restent globalement équilibrés. En Suède, les stocks de 
janvier progressent de 6 % sur le rouge (RW) par rapport à 2024 et restent 
stables sur le blanc (WW). En Finlande, les stocks de mars sont proches de 
l’an dernier (+1 % RW, +4 % WW). Globalement, les stocks nordiques de pin 
progressent de 6 % en mars et ceux d’épicéa de 5 %. 

Cette combinaison d’une production soutenue et de stocks revenus à un 
niveau moyen en mars permet d’assurer une disponibilité normale des 
volumes. Le marché nordique apparaît ainsi stable, même si les coûts 
matière première restent élevés, les prix des grumes demeurant fermes 
depuis 2022. 

Europe de l’Ouest : production en recul et tension sur la matière 

Les importations en provenance d’Europe de l’Ouest atteignent 223 381 m³, en 
recul de 13 % par rapport au T1 2024. 

L’Allemagne demeure le premier fournisseur avec 134 677 m³. La production 
allemande poursuit son repli : après 23,2 millions de m³ en 2022, 21,7 en 2023 
et 20,9 en 2024, la production janvier-février 2025 recule encore de 14 %. 

Les prix des grumes restent élevés, notamment le Fichte B à 106,7 (+5,6 % par 
rapport à février 2024). La diminution des volumes de bois endommagés par 
le scolyte et la baisse globale de l’exploitation forestière contribuent à 
maintenir cette tension sur la matière première. 



Le recul des volumes importés traduit ainsi un ajustement des flux dans un 
environnement de coûts fermes et de demande encore mesurée. 

Europe de l’Est : stabilisation sur un niveau réduit 

Les importations en provenance d’Europe de l’Est s’élèvent à 74 054 m³, en 
hausse de 6 % par rapport au T1 2024. 

La Lettonie et la Pologne concentrent une part importante des flux, tandis que 
la Russie reste absente. La région évolue désormais sur un niveau 
structurellement réduit par rapport à l’avant-2022. Le T1 confirme une 
stabilisation plutôt qu’un véritable redémarrage. 

Un marché en phase de recalibrage 

Le premier trimestre 2025 illustre un marché en phase de recalibrage. La 
production nordique reste dynamique, les stocks sont revenus à un niveau 
moyen et la disponibilité des volumes est normale. 

En parallèle, la consommation européenne demeure stabilisée à un niveau 
bas. Les indicateurs de construction montrent un atterrissage progressif, sans 
véritable impulsion de reprise. 

L’équilibre actuel repose sur une production solide et des stocks maîtrisés, 
dans un environnement de demande prudente. Toute reprise plus marquée 
de la rénovation pourrait toutefois créer des tensions sur la matière première 
et entraîner des fluctuations importantes dans les trimestres à venir. 

 

 

 

 

 

 

 



Les importations françaises de sciages tropicaux en 2025  

 

L’année 2025 s’ouvre dans un contexte toujours particulièrement dégradé 
pour le marché français des sciages tropicaux. Au premier trimestre, les 
importations nationales atteignent 30 036 m³, en progression de 31 % par 
rapport au T1 2024 (22 887 m³), mais restent en retrait de 5 % par rapport à 
2023 et de 26 % par rapport au niveau de 2022. Ce rebond apparent doit être 
interprété avec prudence : il s’inscrit avant tout dans un effet de base lié à un 
début d’année 2024 particulièrement faible, et ne traduit pas une reprise 
structurelle de la demande. 

L’évolution des importations au T1 2025 s’inscrit ainsi davantage dans une 
logique d’ajustement technique que dans un véritable redémarrage du 
marché. Après une année 2024 marquée par une forte contraction des 
volumes et un assèchement des stocks, certains opérateurs ont procédé à 
des réapprovisionnements ciblés, sans pour autant reconstituer des stocks 
significatifs. Le marché fonctionne toujours sur des flux tendus, avec des 
engagements limités et une forte sensibilité aux variations de prix et de délais. 



Concernant la structure des approvisionnements, l’Afrique demeure le 
principal bassin d’origine, avec 15 970 m³ importés au T1 2025, soit une 
progression de 15 % par rapport à 2024, mais un niveau toujours inférieur de 
22 % à 2023 et de 29 % à 2022. Cette évolution reflète une stabilisation relative 
après la forte baisse observée en 2024, sans pour autant marquer un 
retournement de tendance. Le continent reste confronté à des difficultés 
structurelles importantes : hausse des coûts de production (énergie, 
transport, fiscalité), contraintes logistiques persistantes et environnement 
réglementaire incertain. Par ailleurs, la faiblesse de la demande 
internationale, en particulier en Chine et en Asie du Sud-Est, continue de 
peser sur les volumes exportés. 

Le Cameroun enregistre un rebond notable avec 7 937 m³ importés (+20 % 
sur un an), mais reste très en deçà de ses niveaux historiques. Cette reprise 
relative s’explique davantage par des ajustements ponctuels des flux que par 
une amélioration durable de sa compétitivité. Les contraintes structurelles 
demeurent, notamment sur les plans fiscal et logistique, et continuent de 
limiter les capacités d’exportation. 

Le Congo-Brazzaville confirme sa trajectoire de consolidation avec 4 271 m³ 
importés (+9 %), poursuivant une progression engagée depuis plusieurs 
trimestres. Le pays bénéficie d’une certaine stabilité de son appareil productif 
et d’une meilleure continuité logistique, ce qui lui permet de maintenir sa 
présence sur le marché français dans un contexte pourtant dégradé. 

Le Gabon affiche également une légère progression avec 2 841 m³ (+6 %), 
après une année 2024 particulièrement heurtée. Toutefois, les volumes 
restent contraints par des limitations structurelles liées à l’exploitation de 
certaines essences et aux difficultés d’acheminement interne. 

Les importations en provenance d’Amérique connaissent une progression, 
atteignant 7 716 m³ (+77 % par rapport à 2024), tirées principalement par le 
Brésil, qui représente à lui seul 6 925 m³ (+75 %). Cette dynamique traduit une 
réorientation partielle des approvisionnements, favorisée par une meilleure 
fluidité logistique et une compétitivité relative accrue. Toutefois, cette 



progression doit être nuancée : elle intervient après plusieurs trimestres de 
faiblesse et ne suffit pas à compenser le recul global observé depuis 2022. 

Enfin, les importations en provenance d’Europe enregistrent un rebond 
significatif à 4 939 m³ (+51 %), après un point bas en 2024. Cette évolution 
reflète en partie des ajustements de stocks et des opportunités ponctuelles 
sur les flux intra-européens, sans pour autant traduire une tendance 
structurelle. 

Les importations françaises de grumes tropicales en au T1 2025 

 

 

 

 

 

 

 

Au premier trimestre 2025, les importations françaises de grumes tropicales 
s’élèvent à 4 238 m³, contre 3 317 m³ en 2024 et 10 929 m³ en 2023.  Concernant 
l’interdiction d’exportation des grumes par les pays de la CEMAC (Cameroun, 
Congo, Gabon, RCA, Guinée équatoriale, Tchad) et de la RDC, la mesure est 
maintenant fixée à 2028. Cette décision a été prise lors du Conseil des 
ministres de février 2024, avec une application progressive dès 2025. Elle vise 
à encourager la transformation locale pour stimuler l’industrie sylvicole de la 
région.  


